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H. Andoyer. — Cours d'Astronomie. Première partie : Astronomie théorique.

— 1 vol. in-8, autographié 221 p. ; 9 fr. ; Librairie Hermann, Paris.
M. Andoyer a réuni dans ce volume les notions fondamentales d'Astronomie

théorique qu'il présente habituellement à ses étudiants de la Sorbonne.
Tous ceux qui abordent l'étude de l'Astronomie trouveront dans son ouvrage
un exposé à la fois clair, élégant et concis qui ne fera qu'augmenter leur intérêt
pour l'Astronomie. Ils ne regretteront qu'une chose : c'est que le volume
ne soit pas imprimé.

Voici la liste des matières traitées dans ce volume : Trigonométrie sphé-
rique. — La Terre. — Coordonnées astronomiques ; Temps. — Changement
de coordonnées. — Mouvement diurne. — Réfraction astronomique. — Parallaxe.

— Aberration. — Notion de Mécanique céleste.— Précession et nutation.

— Positions apparentes des astres. — Mouvement du soleil. Temps.
— Mouvement géocentrique des planètes. — Mouvement de la lune et des
satellites. — Eclipses.

J. Boussinesq. — Théorie analytique de la chaleur mise en harmonie avec
la thermodynamique et avec la théorie mécanique delà lumière. Tome II :

Refroidissement et échauffement par rayonnement ; conductibilité des
tiges, lames et masses cristallines; courants de convection; théorie
mécanique de la lumière. — Un vol. gr, in-8°, XXXII, 625 p. ; Gauthier-
Villars, Paris, 1903.

L'analyse, bien incomplète, du premier volume de l'ouvrage de M.
Boussinesq a occupé quelques pages du numéro de juillet 1903 de VEnseignement,
Si nous voulions à présent donner une faible idée de la beauté du second
volume et résumer seulement les questions nouvelles et importantes traitées
par 1 illustre auteur, il nous faudrait un espace bien plus grand encore ; car
ce volume ne contient pas seulement l'étude des problèmes particuliers de

i
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la théorie de la chaleur, mais aussi un exposé à peu près complet d'une
théorie mécanique de la lumière, entièrement originale et propre à l'auleur.
Nous avons donc deux traités de Physique mathématique où l'auteur
développe, en grande partie, des théories qui lui appartiennent et qui s'éloignent
des théories déjà reçues. Elles mériteraient par conséquent une longue et
minutieuse analyse, incompatible avec les notices, nécessairement courtes,
que doit donner cette revue d'Enseignement. Aussi nous bornerons nous à faire
connaître seulement les points essentiels de cette œuvre magistrale.

Nous avons déjà dit que dans le premier volume M. Boussinesq à déduites
les équations fondamentales de la théorie, et, sauf les applications à larmille,
au refroidissement de la sphère, il n'a traité que des problèmes généraux.

Le nouveau volume débute par des problèmes particuliers.
Il y a une différence entre les deux modes de refroidissement ou d'échauf-

fement des corps par contact ou par rayonnement. En effet, si les deux problèmes

sont régis par une même équation indéfinie, qu'il s'agit d'un état calorifique

variable avec Je temps oud'un état permanent ; les conditions à la surface
sont au contraire très différentes. L'auteur examine avant tout des cas où
l'on peut réduire le problème du rayonnement à celui plus facile du contact,
et il fait l'application de ces considérations générales à cinq problèmes
particuliers. (Leçons NXI à XXYI.) Le premier est celui du refroidissement par
rayonnement d'un mur d'épaisseur indéfinie. L'auteur à l'aide d'une élégante
application de l'intégrale de Fourier démontre la formule qu'avait donné
Fourier et il en fait une intéressante application, toujours suivant Fourier,
au refroidissement du globe. Les trois autres problèmes sont : celui de la
dissipation de la chaleur en tous sens ; celui de réchauffement, par
rayonnement, et celui de réchauffement permanent mais inégal, par le rayonnement

de sources extérieures constantes (problème de Poisson) pour le cas
d'un mur. Yient enfin le pr'oblème de réchauffement permanent d'une sphère
par rayonnement; on le réduit aisément au problème intérieur de Dirichlet
lorsqu'on connaît sur la surface une relation linéaire entre les valeurs de la
fonction et ceux de la dérivée normale. L'auteur en déduit en particulier la
solution du second problème de Dirichlet sans la détermination préalable
de la seconde fonction de Green.

Après la solution et la discussion savante de ces problèmes, où, comme
toujours, l'auteur « ne fait" intervenir l'analyse que dans la mesure où elle
« semble nécessaire • pour fixer l'intuition et arriver aux résultats numé-
« riques », 011 revient encore à la théorie générale; c'est-à-dire à réchauffement

d'un corps homogène non isotrope, ou d'une plaque de faible épaisseur
à faces parallèles ou d'une barre mince cylindrique, par une sôurce
calorifique de débit donné et n'occupant qu'une région très petite à l'intérieur
du corps. Les expériences classiques de Senarinont sur la conductibilité des
cristaux ont inspiré à la moitié du dernier siècle les recherches de Duhamel
sur les corps à contexture symétrique. En 1867 l'auteur dans sa thèse de
doctorat considéra le cas général; son analyse simplifiée fait l'objet des nouvelles
leçons. En laissant de côté le cas d'un corps massif pourvu de sources
calorifiques arbitrairement distribuées dans son intérieur, l'auteur cherche
l'équation indéfinie régissant les températures moyennes le long d'une petite
droite de la plaque, taillée suivant une orientation quelconque à l'intérieur
d'un corps homogène. Cette équation, qui est aussi trouvée pour le cas d'une
barre, contient les grandeurs des deux conductibilités principales; et l'auteur

donne un moyen simple pour leur détermination, car il prouve que l'ellipse
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figurative des conductibilités principales de la plaque est l'intersection d un

ellipsoïde fixe avec le feuillet moyen de la plaque.
Par une simple transformation Pornographique le problème de réchauffement,

dans les trois cas, est réduit au même problème pour un corps
isotrope et l'intégration est faite dans quelques cas particuliers. Celui d'un état

permanent est surtout intéressant ; car l'équation indéfinie du problème, aux
dérivées ordinaires, est du second ordre à coefficients constants dans les cas
d'un corps massif ou d'une barre et, par conséquent, immédiatement inté-
grable. Dans le cas d une plaque l'intégration se fait par la fonction Jo de

Bessel ; mais la détermination du rapport des deux constantes, afin que la
solution soit finie à l'origine, est un problème assez difficile qui s'est
présenté à Stokes dans ses recherches sur la résistance de l'air au mouvement
d'un pendule. M. Boussinesq donne une remarquable simplification de la
démonstration de Stokes.

Dans les trois dernières leçons l'auteur considère les phénomènes où
coexistent des mouvements visibles de déformation ou de vibration et le
mouvement calorifique. Plus particulièrement, l'auteur cherche avant tout l'équation

indéfinie de la température pour un fluide en mouvement et à l'état
élastique, en employant les principes de la thermodynamique ; c'est l'équation
déjà trouvée par Fourier et, sous sa forme définitive et simplifiée, par Poisson.

Pour ce qui regarde un milieu élastique déformé ou vibrant l'auteur
démontre que l'équation indéfinie des températures est très sensiblement la
même que si ses particules restaient immobiles dans leurs situations primitives

ou moyennes d'équilibre. Enfin, les problèmes plus difficiles de la
convection calorifique, c'est-à-dire des phénomènes produits autour d'un corps
chaud immergé dans un fluide par des couches fluides avoisinantes, sont
abordés dans deux cas extrêmes ; car la question en général est presque
toujours rebelle à l'intégration. Le premier est celui des courants de convection
au sein d'une masse fluide en repos ; bien que les intégrations ne semblent
pas possibles, certaines lois de proportionnalité ou de similitude que l'auteur
déduit des équations différentielles, donnent raison des lois de Dulonget Petit
sur le pouvoir refroidissant des gaz. Le second cas, un peu plus simple, est
celui où un corps chaud a sa chaleur emportée d'une manière permanente
par un courant fluide rectiligne et uniforme indéfini en tous sens au sein
duquel il est immergé. L'intégration est possible dans le cas où le corps a
la forme d'un mince plateau limité d'un côté par un bord, indéfini suivant
les autres sens et parallèles au courant. L'extension des mêmes lois approchées

au cas de tout corps à courbures modérées, montre un pouvoir
refroidissant en raison directe de la racine carrée de la vitesse générale du
courant. Les résultats théoriques ont été confirmés par l'expérience.

Après avoir ainsi achevé la théorie analytique de la chaleur, deux
mémoires assez longs et déjà annoncés par l'auteur, occupent la plus grande
partie du volume.

Nous avons dit ailleurs que dans la quatrième leçon M. Boussinesq a considéré

la résistance que les molécules des corps, regardées comme fixes,
opposent aux vibrations de Féther animé par une série d'ondes; de là la nécessité

de considérer, en général, la résistance opposée aux petits mouvements
d'un»fluide indéfini par un solide immergé dans ce fluide. C'est l'objet de la
première note.

En 1786 les expériences de Du Buat (Principes d'Hydraulique, tome II)
avaient montré que la masse d'un corps en mouvement dans un milieu résis-
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tant est plus grande que celle à l'état de repos; c'est-à-dire que le corps
retient une partie du fluide adhérent à la manière d'une poupe et d une proue
fluides. Les travaux de Bessel (Astron. Nachrich. 1828), de Baily [Phil.
Trans. 1832) confirmèrent ceux de Du Buat ; Poisson (.Mém. de lAcad. des
Sciences, t. XI), Green démontrèrent théoriquement quelques-uns des résultats

de Du Buat.
La théorie entière fut approfondie par Stokes qui a écrit un long et

classique mémoire (Maihem. and physic. Papers, Vol. 3). M. Boussinesq a repris
de nouveau toute l'analyse et il a encore obtenu quelques résultats nouveaux
par une voie simple et nouvelle.

Quelques considérations élémentaires d'hydrodynamique permettent avant
tout d'obtenir les équations indéfinies et à la surface pour la pression du
fluide, sans frottements, et l'expression générale de l'impulsion exercée sur
le solide immergé par le fluide ambiant. Cette impulsion a un potentiel de
second degré par rapport aux accélérations relatives; on a donc à considérer
seulement six coefficients de résistance (terne tensorielle suivant l'expression
de M. Yoigt), et il en résulte un système d'axes principaux pour tout solide
immergé. Le calcul de ces coefficients peut se faire dans quelques cas
particuliers ; par exemple si le corps est une sphère, un cylindre de longueur
indéfinie animé de translations connues normaux à son axe ; un ellipsoïde et
en particulier un disque ou une aiguille. Ces recherches occupent les deux
premières parties du mémoire.

Les deux autres mettent en compte les frottements intérieurs du fluide en

partant des équations de Navier. Le système d'équations indéfinies et à la
surface auquel arrive l'auteur n'est pas de ceux dont on peut démontrer, en
général, l'univocité de la solution. M. Boussinesq par un artifice, dont il a

fait plusieurs applications dans le second mémoire, prouve celte univocité en
faisant des hypothèses très, générales. L'application à la sphère, la seule où

l'intégration soit possible, dans le cas d'un mouvement pendulaire fait trouver

une formule de Stokes. L'auteur enfin envisage la résistance du cylindre
circulaire dans les deux cas d'une vitesse constante et d'un mouvement
pendulaire. On trouve, dans ce dernier cas. que la résistance se compose de
deux parties dont l'une est proportionnelle à la vitesse, l'autre à l'accélération

du fluide.
La deuxième note, qui est divisée en neuf parties, occupe à elle seule plus

que la moitié du volume; elle développe la théorie des ondes lumineuses
contenue en germe dans les troisième et quatrième leçons. C'est un véritable
traité sur la théorie mécanique de la lumière ; malheureusement nous sommes
forcés d'en dire peu de choses.

Tous ceux qui connaissent les belles leçons de Yerdet sur l'optique
physique (tome V et VI de ses OEuvres— voir aussi la traduction allemande de

Exner) auront une idée bien claire du développement historique des
nombreuses théories formulées pour les divers chapitres de l'optique, ayant
pour base le principe des ondulations, et des difficultés que l'on y rencontre

encore. Kirchhof!', par sa découverte de la formule analytique du principe
de Huygens, a réussi à exposer d'une manière originale et uniforme la partie

générale de l'optique. Les difficultés, bien graves, interviennent
lorsqu'on a à considérer les mouvements de l'éther dans un milieu ou isotrope
ou birifringent. Il suffit de se rappeler les hypothèses de Helmholtz pour
l'explication de la dispersion anomale;'la recherche encore imparfaite des

conditions à la surface dans la théorie delà réflexion et de la réfraction ; etc.
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Les idées de Boussinesq sur cette partie de la Physique mathématique
datent de 1867 ; bien qu'elles aient été acceptées par de Saint-Venant et par
plusieurs savants, surtout en Allemagne, elles n'ont pas eu la diffusion qu elles
méritaient. L'auteur est revenu bien tard sur ces idées ; leur développement,
mis eh harmonie avec ces dernières découvertes, est l'objet de cette seconde

note.
L'idée maîtresse de l'auteur est 1 Identité réelle de l'éther des corps a

l'éther du vide et Y accroissement apparent de sa densité par la résistance des

molécules des corps. Les lois trouvées dans la première note assurent alors

que les résistances totales, suivant les axes, opposées par la molécule à l'éther
sont des fonctions linéaires des composantes de l'accélération avec six
coefficients, comme pour un fluide. Des formules relatives à une molécule on

trouve simplement, par voie de sommation, les trois composantes de la
résistance totale opposée par la matière pondérable au mouvement de l'unité
de volume de L'éther; alors la théorie classique de 1 élasticité permet d'écrire
aussitôt les trois équations approchées aux dérivées partielles régissant le

mouvement vibratoire lumineux. Ces trois équations expriment que si ^ ïj, Ç

sont les trois composantes du déplacement, 6 la dilatation cubique,

elc. sont des fonctions linéaires, avec six coefficients distincts, des dérivées
secondes de Ç, yj, Ç, par rapport au temps. Ces équations, que nous nommerons

équations fondamentales, sont la base de toute la théorie mécanique.
Pour vérifier si elles suffisent à l'explication des faits, l'auteur cherche

avant tout de fixer les idées sur la constitution d'un pinceau de lumière dans
un milieu quelconque, en étudiant, dans toute étendue restreinte, la propagation

par ondes planes dans le cas des vibrations polarisées rectilignement.
Voici les résultats de l'analyse de l'auteur, en s'arrêtan.t à une première
approximation 1. Les vibrations ne sont pas transversales (comprises dans les
plans des ondes). 2. La relation entre la direction des ondes et leur vitesse
de propagation est la même que dans la théorie de Fresnel. 3 L'orientation
de la vibration de Boussinesq et de celle de Fresnel (rigoureusement
transversale) sont dans un même plan mené suivant la normale à l'onde. 4. La
surface d'onde est la même que dans la théorie de Fresnel. 5. La direction
des vibrations est normale au rayon.

Dans une seconde approximation, l'auteur tient compte de la lente variation

des déplacements aux divers points d'une même onde, en augmentant
les déplacements de petites fonctions. Alors, d'une manière toute différente
que celle suivie par Kirchhof?, on peut réussir à la définition d'un rayon
lumineux ; on peut prouver en effet que le sens suivant lequel le mouvement
de l'onde plane se propage sans variation sensible est le sens même du
rayon aboutissant au point de contact de cette onde avec l'enveloppe de
toutes celles qui seraient parties en même temps qu'elle de l'origine, mais
dans d'autres directions. De manière que, suivant l'auteur, «l'hypothèse des
vibrations rectilignes inévitable et féconde à une première approximation
doit être laissée de côté à une approximation plus haute». Cette théorie de
M. Boussinesq est très profonde ; mais elle lui fait défaut, il faut le reconnaître.

toute l'élégance de la théorie de Kirchhoff (Mathem. Optik — 12, 13
Vöries) ; mais cela est toujours inévitable lorsqu'on pousse au loin les
approximations.
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Après avoir reconnu que ses équations paraissent propres à représenter

la propagation de la lumière dans un corps homogène, l'auteur veut voir si
elles réussiront aussi bien à exprimer ce qui se passe à la surface de
séparation de deux corps homogènes distincts. C'est, comme on le voit, le
problème de la réflexion ou de la réfraction (3me partie). Il est bien connu que
toute la difficulté delà théorie consiste dans la recherche des conditions à la
surlace séparative. L'hypothèse, commune aux autres problèmes de l'élasticité,

de l'égalité des pressions supportées par les deux faces de la couche
de transition n'est plus vraie. L'auteur se rapproche ici aux idées de Cauchy,
et il démontre que sur la surface de séparation la rotation moyenne des
particules (condition de Cauchy) et leur déplacement tangentiel (condition de
Fresnel) sont les mêmes par la grandeur et la direction, dans deux milieux
conligus, en tous les points de leur surface limite. Ces quatre conditions
défin ies, ne sont; au fond qu'une simplification des équations indéfinies des
mouvements vibratoires de l'éther, considérées à l'intérieur des couches de
transition. Ces conditions et les équations indéfinies fondamentales suffisent

pour trouver les lois de Fresnel pour la réflexion et réfraction vitreuse ; pour
expliquer, en suivant M. Potier, les particularités qu elle présente aux environs

de l'angle de polarisation ; pour la réflexion cristalline, métallique, etc.
L'auteur applique sa théorie à l'explication simple de l'entraînement des

ondes, et à la généralisation de quelques-unes des propriétés précédentes
aux milieux non symétriques.

Ayant achevé l'étude des phénomènes lumineux dans une première approximation,

l'auteur, passe à étudier des particularités plus délicates, et en
première ligne il considère le phénomène de la dispersion. Sa théorie, on le
sait, a été acceptée et en partie modifiée par Sellmeier et par Helmholtz.

L'ensemble des molécules pondérables exerce des actions, à des distances
relativement grandes, sur.l'unité de masse d'une particule d'éther. Ces
actions admettent un potentiel de second degré par rapport aux composantes
de déplacement. Alors, dans le cas d'une lumière simple ou d'un mouvement
pendulaire, rien ne sera changé aux lois du mouvement ; mais les .divers
coefficients spécifiques exprimant les propriétés d'un même corps varieront
un peu et, en général, inégalement avec la période ou la longueur d'onde.
L'étude de la dispersion dans ies corps en repos ou en mouvement, au

moyen des équations fondamentales, conduit tout de suite à la formule de

Cauchy. La participation sensible de la matière pondérable au mouvement
est ensuite la base de l'explication de la dispersion anomale, surtout au

voisinage des raies d'absorption. La résistance spéciale de certaines molécules

donne l'explication de la polarisation rotatoire, etc. Mais nous ne pouvons

pas nous arrêter à toutes les particularités de cet immense ouvrage ;

nous n'insistons guère sur les septième et huitième parties qui traitent de la

propagation d'un pinceau de lumière dans un milieu hétérogène, du principe
de Fermât, de la double réfraction elliptique, de la polarisation rotatoire
magnétique, etc.

La transmission des mouvements non pendulaires dans les cas les plus
simples de non homogénéité de leurs équations différentielles est l'objet
de la neuvième et dernière partie de ce long traité. Les déplacements, dans
le cas de propagation de mouvement dans l'éther d'un corps homogène et
isotrope-symétrique, absorbant ou clispersif des longues radiations, dans

Fhypothèse que la dilatation cubique soit nulle, satisfont à trois équations
de même forme qu'on peut réduire à deux formes seulement, exprimant
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que A2 de la fonction inconnue est une fonction linéaire de la même Fonction

et de la dérivée seconde par rapport au temps ; ou bien une fonction
linéaire de sa dérivée première et seconde. Initialement on donne la valeur
de la fonction et de sa dérivée en tout point du corps. L'auteur fait une
étude approfondie de ces équations, dont il démontre l'univocité de la
solution par une méthode simple et originale ; et il en tire les conséquences
les plus intéressantes ; par exemple la propagation uniforme du front de

l'onde, le calcul (Hugoniot) de la vitesse de propagation, etc.
Le mémoire contient encore une dixième partie où l'auteur a réuni une

foule de compléments sur divers points de la théorie qu'il a exposée.
M. Boussinesq dans la préface au volume dont nous avons cherché de

faire ressortir l'importance et l'originalité, observe, très justement, que
«les questions y sont présentées autant que possible d'une manière concrète,
à la fois géométrique et physique». C'est cela précisément, comme nous
avons déjà écrit, un des traits les plus caractéristiques de cette œuvre
profonde, qui est digne du pays qui a vu naître les œuvres de Fourier et de
Poisson. R. Marcolongo (Messine).

E. CZuber, — Vorlesungen über Differential- u. Integralrechnung. II,
mit 87 Fig. ; zweite, sorgfältig durchsehene Auflage. — 1 vol. relié, in-8°
532 p. ; 12 M. ; B. G. Teubner, Leipzig.
La première édition des Leçons de Calcul différentiel et intégral a eu un

succès qui ne peut surprendre ceux qui connaissent le talent d'exposition de
l'auteur et le soin qu'il apporte à ses ouvrages.

Elles constituent un excellent cours accompagné de nombreux exemples
et problèmes dans lesquels il est tenu compte des besoins des mathématiques

appliquées à la mécanique et à la physique.
Rappelons que le tome II comprend les bases du calcul intégral, les

propriétés et les applications des intégrales indéfinies, des intégrales définies,
des équations différentielles et du calcul des variations.

E. Desportes. — Eléments de Géométrie descriptive, nouvelle édition
entièrement refondue,conforme aux programmes officiels du 27 juillet 1905 ;

classe de première C et D, et de mathématiques A, B. — 1 vol. gr. in-8°,
332 p. ; 4 fr. ; Arm. Colin, Paris.
On sait que les nouveaux programmes français sont caractérisés par

l'importance justement rendue à la Géométrie cotée ; il est prescrit de
commencer 1 étude de la Géométrie descriptive par celle des projections cotées.
L'auteur a adopté cette marche, et il consacre d'abord un premier chapitre
à la Géométrie cotée en ayant constamment recours au calcul numérique.

Un cours élémentaire de Géométrie descriptive doit nécessairement se
rattacher directement à la Géométrie de 1 espace. L'auteur en tient compte
le plus possible en donnant pour chaque problème élémentaire, une
méthode générale de solution fondée sur la conservation directe des figures de
l'espace. C'est là un principe qu'on ne saurait assez inculquer aux élèves
afin de les habituer ci voir et à chercher dans l'espace.

Pour donner une idée de l'étendue des matières traitées à ceux qui ne
connaissent pas les programmes français, nous ajouterons que l'ouvrage
comprend 1 ensemble des éléments de Géométrie descriptive concernant la
droite, le plan, les prismes et les pyramides, les sections planes et les
développements des polyèdres et des surfaces courbes, la sphère et les
problèmes concernant les ombres.
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A. Guillemin.—Tableaux logarithmiques A et B équivalant à des tables

de logarithmes à 6 et à 9 décimales, avec notice explicative donnant la
théorie et le mode d'emploi des tableaux. — 1 vol. in-8, 4 fr. Félix Alcan,
éditeur, Paris.

Le premier intérêt, intérêt matériel mais incontestable, qu'offre ce
travail, est la faible dimension et la clarté précise des tableaux dans lesquels,
grâce à une ingénieuse disposition, il a fait rentrer tous les éléments de
calcul des tables de 6 et de 9 décimales, éléments qui, jusqu'à présent,
faisaient l'objet d'études volumineuses et compliquées.

Le second point important de ce petit livre est que son emploi n'entraîne
pas aux longues opérations de calcul nécessitées par les tables ordinaires ;

l'on n'a pi-us besoin, pour compléter les éléments de logarithmes destinés à

être additionnés, de se livrer à des multiplications sur leurs différences
tabulaires. Les interpolations de nouveaux termes entre deux consécutifs de
tables se réduisent à des additions.

Plus de clarté, moins de travail matériel, moins de causes d'erreurs, tels
sont les avantages que présentent ces nouveaux tableaux logarithmiques qui
seront sans doute bien accueilli de tous ceux qui ont à s'occuper de calculs
logarithmiques.

J. HEmpel. — Schattenkonstruktionen für den Gebrauch an Baugewerkschulen,

Gewerbeschulen, sowie zum Selbstunterricht. Mit 51 Textfiguren
und 20 Tafeln praktischer Beispiele in Lichtdruck. — 1 vol. cart. in-8°,
IY-60 p. ; Mk. ; B. G. Teubner, Leipzig.

Lorsqu'un élève passe pour la première fois de la Géométrie descriptive
pure aux applications techniques, il éprouve toujours quelque peine à

dessiner correctement les objets qu'il veut représenter. Habitué a utiliser
des plans de projections bien définis, une ligne de terre donnée, des plans
et des droites dont les traces sont connues, il est dérouté par l'absence de

ces éléments ou par leur connaissance incomplète.
Cette difficulté n'est pas bien grande lorsqu'il s'agit de dessin de machines

ou de construction civile, mais elle est très sérieuse dans le dessin d'architecture.

Uans ce cas il est important, en effet, de se rendre compte de l'effet
esthétique des objets représentés, ce qui nécessite le tracé des ombres ; or
ce tracé est souvent compliqué et exige des dessinateurs une étude attentive.

L'auteur du présent ouvrage, professeur à la « Baugewerkschule » de

Hambourg a eu l'occasion de voir combien la difficulté était sérieuse ; il
nous y rend attentif dans sa préface comme suit :

« La plupart des problèmes sur les intersections, présentés dans les
manuels de géométrie descriptive, doivent être considérés comme des exercices

préparatoires pour les constructions compliquées d'ombres.
Malheureusement la plupart des élèves ne s'en rendent pas compte. Du reste
pour trouver les méthodes convenant à une construction exacte, il est de

toute nécessité d'arriver à se représenter clairement les objets dans l'espace.
Si l'élève ne fait qu'appliquer mécaniquement des procédés connus, il ne
sera pas capable d'obtenir la solution la plus convenable (c'est-à-dire la plus
simple et la plus juste) pour son épure

Le sentiment instinctif et sûr, résultant de la claire représentation de

l'espace conduira plus rapidement au but que toute règle mathématique
appliquée machinalement. »
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L'ouvrage comprend vingt planches et un texte explicatif précédé d'un
chapitre d'introduction résumant quelques propriétés essentielles de la
théorie des projections.

Ces planches sont toutes consacrées à des applications ; mais celles-ci
sont groupées d'une façon graduée. On passe ainsi en revue l'étude des
ombres des corps suivants :

Corps prismatiques (Contreforts, corniches, escalier, cheminées) ; cylindriques

(Base, rosaces, moulures, clochetons, arcade) ; pyramidaux (clochers,
obélisque) ; coniques (clochers, toits de tourelles, piliers) ; sphériques (motifs

ornementaux divers) ; de révolution (colonnettes. chapiteau, pendentifs,
moulures). Les dernières planches sont réservées à des études de perspective

avec ombres, ainsi qu'à des exemples où les rayons lumineux ne sont
pas inclinés à 45°. -

Dans toutes les épures l'auteur a adopté un système de hachures en deux
intensités, distinguant seulement l'ombre propre de l'ombre portée, cette
dernière étant naturellement la plus foncée L'effet produit est très satisfaisant

et donne bien l'illusion du relief. Les figures et les planches sont très
claires et leur exécution irréprochable.

Paul Ad. Mercier (Genève).

Erxst Mach. — Space and Geometry in the light of physiological, psychological

and physical inquiry, from German by Th. Mc Cormack. — 1 vol.
de 148 p. ; The open Court publishing Company; Chicago.

Les trois essais qui composent ce volume ont paru dans The Monist en
avril 1901, juillet 1902 et octobre 1903 et ont été, en grande partie, incorporés

dans un ouvrage récemment publié en allemand par l'auteur sous le
titre : Erkentniss und Irrthum : Skizzen zur Psychologie der Forschung.

Leur objet consiste dans une application à la Géométrie de la théorie
sub jactiviste (ou idéaliste) de la Connaissance; mais, tandis que cette théorie
sous la forme purement intellectualiste, qu'elle affecte généralement, échappe
assez facilement à la critique positive par son absence totale de signification,

c'est dans la physiologie humaine que M. Mach n'hésite pas à chercher
la raison d'être des conceptions géométriques.

On commence par étudier un « espace physiologique, distinct de l'espace
géométrique » (c'est le titre du premier article), et qui comprend bien d'autres

« espaces», tels qu'un espace visuel, un espace tactile, etc., s'accorda nt
tous plus ou moins défectueusement entr'eux et avec Y « espace géométrique

» (on ne serait pas fâché de connaître, dans ces conditions, la nature des
éléments constitutifs de ce dernier espace). L'auteur omet d'ailleurs d'élucider

ce qu'il entend par « espace ».
Les corps sont des « complexes de sensations» (en quoi se distinguent-ils

alors des apparences produites par l'hallucination?) ; quant aux trois dimensions,

elles sont dues à l'existence, chez les vertébrés, de trois directions
« cardinales». La subjectivité de la Connaissance fait l'objet des affirmations

les plus hardies : « sans sensations de chaleur, pas de théorie de la
chaleur » (l'existence des machines à vapeur conditionnée par la sensibilité
de la peau humaine!) ; «sans sensations d'espace, pas de géométrie» (comme
si les qualités locales des corps correspondaient à des sensations spéciales);
« le caractère de notre activité est déterminé en accord avec la place des
corps » (il est dit pourtant par ailleurs que cette place n'est qu'une « moda-
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lité de l'activité du sujet», alors Tout cela est hors du bon sens et ne
résiste pas à la plus superficielle confrontation avec un fait déterminé.

L'ouvrage contient aussi un exposé de la théorie générale des parallèles
et se termine par un sommaire réunissant les résultats que l'on a vonlu
faire ressortir, mais qui, ainsi résumés, ne nous ont pas paru plus clairs.

G. Combebiac (Bourges).

H. Mandart. — Cours de Géométrie analytique à deux dimensions (section
conique). — 1 vol. in-8°, 574 p.; prix: 10 fr. ; Wesmael-Charlier, Namur.

Cet ouvrage contient les matières que l'on trouve habituellement dans les
traités classiques de Géométrie analytique. 11 n'y a donc pas lieu d'en
présenter une analyse détaillée. Voici les grandes divisions de l'Ouvrage :

I Du point, de la droite et du cercle (p. 1 à 124). — II Lignes du
deuxième degré (p. 125-271]. — III Théorie générale des coniques (p. 272-413).
— IV Coordonnées trilinéaires homogènes (p. 414-574).

Quant à l'exposé lui-même, il est très bien ordonné et il se recommande
par sa clarté. Nous attirons tout particulièrement l'attention des professeurs
sur la manière simple dont l'auteur introduit et utilise les invariants.

H. Mandart. — Cours de Trigonométrie rectiligne et sphérique à l'usage de

l'enseignement moyen. — 1 vol. in-8°, 194 p. ; Wesmsel-Charlier, Namur.

Ces mêmes qualités de clarté se retrouvent dans ce Cours de Trigonométrie

que l'auteur a cherché à présenter d'une manière aussi simple que
possible. D'importantes simplifications se rencontrent dans l'étude des
fonctions trigonométriques réduite à peu près uniquement à celle des sinus
et de cosinus. La méthode suivie par l'auteur est personnelle ; elle mérite
d'être examinée et discutée par ceux qui enseignent cette branche.

E. H. Niewenglowski. — Les Mathématiques et la Médecine. — 1 fasc.
in-8°, 70 p. ; 2 fr. ; Libraire Desforges, Paris.

L'auteur s'est demandé dans quelle mesure on peut appliquer aujourd'hui
les mathématiques aux sciences biologiques. Cette application ne peut être
rationnelle et utile que si l'on parvient à éclaircir une question et si l'on
obtient une formule dont on peut effectivement calculer des valeurs numériques.

L'auteur donne d'intéressants exemples de l'application de la mécanique
et des théories de l'élasticité à la physiologie, ainsi que des exemples qui
montrent le parti que l'on peut tirer des analogies mathématiques.

Dans l'état actuel de la science, dit l'auteur, l'application directe des
mathématiques aux phénomènes biologiques repose souvent sur de grandes
illusions ils dépendent d'un trop grand nombre de variables et les données
indispensables à la mise en équation sont trop peu connues. Mais il estime que
les progrès des sciences médicales étant intimement liés aux progrès des

applications des mathématiques aux sciences biologiques, il serait désirable
de renforcer la préparation mathématique des étudiants en médecine.

F. Pietzker. — Lehrgang der Elementar-Mathematik. T. Unterstufe. —
1 vol. in-8°, relié, 318 p., 3 M. 20 ; Teubner, Leipzig.

Le premier volume de cet ouvrage est destiné aux élèves des classes
inférieures et moyennes des gymnases prussiens. L'auteur, en nous le présentant,

a voulu tenir compte, autant que le permettent les programmes officiels,
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du vif courant qui se produit en Allemagne en faveur d'une réforme del
enseignement des mathématiques élémentaires ; courant qui a notamment trouvé

un sérieux appui auprès de la « Société allemande des Naturalistes et des

Médecins », dont les conclusions d'une commission spéciale, nommée à cet

effet, ont été approuvées dans son récent congrès de Méran. La méthode
d enseignement, selon ces conclusions, ne doit paa contribuer à i soler les

mathématiques des sciences expérimentales, mais au contraire elle doit, en
connexion intime avec ces dernières, leur emprunter tout ce qui peut faciliter
la compréhension naturelle et instinctive de l'enfant; il faut autant que
possible laisser de côté dans l'enseignement élémentaire ce qui semble « truc»,
aux yeux des élèves. Il est alors certain que les progrès seront plus marqués
et que les mathématiques rempliront dans la culture du jeune homme le rôle

important qu'on est en droit d'attendre de cette science.
Une sorte de liaison entre ces différents domaines est précisément fournie

par la «notion de fonction», c'est pourquoi l'auteur ne manque pas, déjà
dans ce premier livre, toutes les fois que le sujet s'y prête, de familiariser
l'élève avec cette importante notion. Dans la partie du livre consacrée a la

Géométrie, l'auteur s'est également inspiré des mêmes principes ; c est ainsi

qu il n'a pas cru devoir conserver la définition euclidienne du parallélisme
de deux droites ; pour lui, deux droites sont dites parallèles quand elles ont
même direction. L'ordre habituel des matières est aussi modifié; M. Pietzker
traite, par exemple, des logarithmes immédiatement après les puissances et

avant de passer à la résolution des équations. Ce livre intéressant par plus d'un
côté ne peut manquer d'être très apprécié des maîtres chargés de renseignement

des mathématiques élémentaires. Ajoutons qu'un appendice comporte
encore les premières notions de trigonométrie, de la théorie des projections
et de la représentation graphique. De nombreux exercices accompagnent les
différentes matières traitées, sauf en ce qui concerne l'algèbre, 1 auteur nous
renvoyant pour cette partie à sa nouvelle édition des exercices de Bardey,
faite en collaboration avec M. Presler. G. Bertrand (Genève).

Ed. Schulze et F. Pähl. — Mathematische Aufgaben.— Ausgabe für
Gymnasien. II Teil. Aufgaben für die Oberstufe (Obersekunda und Prima). I vol.
in-8°, VIII, 284 p 3 M. 40 ; Dürr, Leipzig.
Nous avons déjà annoncé la Première Partie de cet ouvrage dans le

précédent tome (1906, p. 326). La Deuxième Partie, parue depuis, est franchement

conforme aux idées de réforme de l'enseignement mathématique et ne
craint pas d'exposer des exercices sur la représentation graphique des
fonctions, (p. 106-119, 90 problèmes) et d'introduire la notion de quotient
différentiel. Des applications des Mathématiques à la Physique, l'Astronomie et
d'autres sciences y sont exposées clairement par un choix de nombreux
problèmes.

Ainsi, à la Physique seulement, sont consacrés 214 problèmes, à la
connaissance mathématique de la terre et du ciel 25, à la Navigation 12, a

l'Arpentage 12, à l'Astronomie 12, sans compter que plusieurs numéraux
contiennent chaque fois 6 à 7 exemples particuliers. Quelques chapitres
(sur les progressions arithmétiques d'ordre supérieur, les séries infinies,
les équations du 3me degré et autres) dépassent le champ du gymnase, il
serait regretlable cependant de les laisser de côté.

On ne peut que louer le fait que les angles ne sont donnés qu'aux dixièmes

de minutes près. De nombreuses notes au bas des pages facilitent
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à l'élève Inexécution du calcul par des renvois à ce qui a été appris
précédemment ou aux chapitres de Physique dont il est question (p. 87, 129, 162-
167) | elles présentent parfois également d'intéressantes remarques historiques.

L'impression du livre, faite sur bon papier, est claire et facile à lire.
Le volume est en outre pourvu d'une très bonne reliure.

Ernst Kaller (Vienne).

H. A. Stern and W. H. Topham. — Practical Mathematics. — 1 vol. cart.
in-16, 376 p. ; 4 s. 6 d. ; George Bell and Sons, London.

Dans cet ouvrage les auteurs ont réunis les principales méthodes
graphiques et expérimentales qui interviennent dans les applications courantes
des mathématiques. Ils s'adressent aux élèves des écoles techniques élémentaires

et des écoles militaires.
Après avoir examiné successivement les méthodes et les instruments

destinés aux mesures de longueurs, d angles, de surfaces, de volumes et de
poids spécifiques, ils exposent brièvement les procédés graphiques concernant

les vecteurs et quelques applications en statique graphique et en
mécanique. Puis viennent les notions de force, vitesse, accélération, travail
et énergie et toute une série d'intéressantes applications très variées.

Un grand nombre d'exercices numériques viennent accompagner les
principaux paragraphes. Nous recommandons cet ouvrage à tous ceux qui enseignent

les mathématiques appliquées.

M. Stuyvaert. — Les nombres positifs : Exposé des théories modernes de
l'Arithmétique élémentaire. — 1 vol. in-8°, 133 p. ; 3 fr. Van Goethem,
Gand.

Cet ouvrage s'adresse particulièrement aux classes supérieures de la
section scientifique d'une école moyenne ; c'est une revision bien coordonnéeet
approfondie de l'Arithmétique élémentaire. L'auteur a senti une lacune entre
l'enseignement moyen plus ou moins intuitif et le cours universitaire sur la
théorie des nombres.

Partant de la notion de nombre entier cardinal (collection d'objets) l'auteur

en déduit, par une voie purement logique, les théorèmes relatifs aux
quatre opérations, en admettant toutefois comme postulat l'invariance du
nombre ou (ce qui revient au même) la propriété commutative de l'addition.

Le Ier chapitre renferme en outre les théories élémentaires de la divisibilité,

du plus grand commun diviseur, du moindre multiple, des nombres
premiers avec les théorèmes de Fermât et de Wilson; il se termine par une
théorie générale des caractères de divisibilité d'un nombre écrit dans un
système à base quelconque.

La première extension de la notion de nombre naturel devrait être
logiquement le nombre négatif. Le titre du volume indique que M. Stuyvaert
n'en parle pas ; il est d'usage, en Belgique et en France, de n'étudier les
nombres négatifs que dans le cours d'Algèbre. Cependant, dans une répétition

systématique des éléments, il serait bon d'insister sur le principe de

permanence, comme le font par exemple les auteurs de l'Encyclopédie des
sciences mathématiques.

Les chapitres II et III sont consacrés aux nombres fractionnaires et
incommensurables.

L'égalité de 2 fractions ~ et est définie par l'égalité ad — bc ; pour
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justifier cette convention Fauteur montre 1° qu'elle contient comme cas
particulier l'égalité des nombres entiers ; 2° que deux fractions égales à une
troisième sont égales entre elles. Les fractions décimales sont considérées
comme des cas particuliers des fractions ordinaires et la conversion des
fractions est exposée sans recourir à la notion de limite.

Quant aux nombres incommensurables, la théorie est basée sur l'idée de

coupure, de M. Dedekind ; quelques théorèmes sur les limites ont trouvé
leur place dans le même chapitre qui se termine par des notions sur les

erreurs et les opérations abrégées.
Enfin dans un dernier chapitre sur « La mesure des grandeurs», l'auteur

établit une correspondance entre les nombres et les rapports des grandeurs

; il montre en particulier dans quel cas cette correspondance réalise
la proportionnalité.

L. Kollros (Chaux-de-Fonds).

H. Vogt. — Eléments de mathématiques supérieures à l'usage des physiciens,

chimistes et ingénieurs et des élèves des Facultés des sciences.
4e édition, très augmentée et entièrement refondue. — 1 vol. gr. in-8°,
710 p., 12 fr. ; Yuibert et Nony, Paris.

Ces Eléments de mathématiques supérieures s'adressent aux jeunes gens
qui désirent compléter leurs études de mathématiques élémentaires afin de
pouvoir suivre les cours d'Analyse, de mécanique, de physique, d'électro-
technique, de chimie physique, etc. Dès leur première édition, en mars 1901, ils
ont rencontré un accueil très favorable auprès des professeurs et des étudiants,
car il manquait, pour les lecteurs de langue française, un ouvrage
comprenant sous une forme condensée les notions fondamentales d'Algèbre, de
Géométrie analytique et d'Analyse. L'auteur a su faire un excellent choix de
ce qui est indispensable aux étudiants en sciences. La clarté et la concision
de son exposé, dégagé de distinctions trop subtiles, ont beaucoup contribué
au succès de cet ouvrage dont les trois premières éditions ont été enlevées
en moins de six ans.

Dans une nouvelle édition il serait désirable d'augmenter encore le nombre
des applications aux sciences les plus diverses, afin que l'étudiant voit de
bonne heure comment les mathématiques interviennent dans les sciences
appliquées. H. F.

L'Enseignement mathém., 9e année ; 1907. 17
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